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e Académie de médecine, 16, rue Bonaparte, 75006 Paris, France
f Centre hospitalier de Versailles, 177, rue de Versailles, 78150 Le Chesnay, France
g 72, avenue Suffren, 75015 Paris, France
h 65-67, avenue Gambetta, 75020 Paris, France
i CHU de Bicêtre, 94275 Le Kremlin-Bicêtre, France
j 5, rue de la Source, 54000 Nancy, France
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1. À André Féline, in memoriam1

Patrick Hardy m’a demandé de dire quelques mots à l’occasion
de cette journée de la Société Médico-Psychologique consacrée à
un hommage à André Féline, décédé le 2 avril 2012. Je parlerai du
rôle d’André Féline dans les deux activités que je connaissais le

mieux, son rôle dans la Faculté de Médecine où j’ai été
successivement vice-doyen (1988–1998) puis doyen (1998–
2008) et dans l’hôpital de Bicêtre où je suis arrivé avec le service
de Néphrologie, venant de l’hôpital Paul-Brousse, en juillet
1987. J’ai donc longuement côtoyé André Féline, y compris lors
de ma période Paul Broussienne, dès son arrivée à Bicêtre en 1981.

J’ai tout de suite été frappé par de nombreux traits d’André, dont
le principal était la « bienveillance » avec tous, phénomène bien
rare dans ce métier de brute, avec la violence, la rivalité et la
mégalomanie qui règnent dans le milieu hospitalo-universitaire,
où les « malveillants » sont légion. Il présentait ensuite des traits
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R É S U M É

Le 25 octobre 2013, à l’hôpital de Bicêtre, a eu lieu une journée d’hommage au Pr André Féline. Ses amis y

étaient venus nombreux et les Annales Médico-Psychologiques ont tenu à rassembler la plupart de leurs

textes qui donnent une image à peu près complète de ce que fut la carrière de cet humaniste et grand

médecin psychiatre.

� 2015 Publié par Elsevier Masson SAS.

A B S T R A C T

On October 25, 2013, at the Bicêtre Hospital, held a day of tribute to Professor André Feline. His many

friends had come there and Annales Médico-Psychologiques held to gather most of their texts that give an

almost complete picture of what was the career of this great humanist and psychiatrist.

� 2015 Published by Elsevier Masson SAS.

* Auteur correspondant.
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biographiques tout à fait extraordinaires pour moi, fils d’agricul-
teur né à Brie-Comte-Robert : il était né à Hanoı̈, au nord de l’ex-
Indochine, comme on disait, en plus un 31 décembre, comme s’il
avait eu le choix de naı̂tre en 1934 ou en 1935 à quelques heures
près, et habitait rue Perchamps, les champs (freudiens ?) que l’on
perce (?), nom surprenant pour un psychiatre ! Il va faire son
service militaire à l’hôpital Maillot à Alger chez le Pr Bernard,
comme si André se promenait comme un roi dans l’ancien empire
colonial français et se payait le culot de le faire en 1962, l’année des
accords d’Évian et de la paix ! Il faut rappeler son internat,
commencé en 1961, où il fit un circuit réputé : Mazars, Blanchon,
Lamotte, Michaux, Lhermitte, Boudin, Nick et enfin Delay où il va
plonger dans Sainte-Anne en pleine ère post-lacanienne, car il va
être CCA dans le service Delay de 1967 à 1971 avec son grand ami
Henri Lôo, puis muter à Louis-Mourier de 1971 à 1975 chez Thérèse
Lempérière, et deviendra PU–PH en 1976, là où les ennuis
commencent.

Il va à nouveau muter pour la chefferie de service de psychiatrie
vacante de Bicêtre en 1981. En même temps que l’arrivée du roi
François à l’Élysée, la venue d’André à Bicêtre était dans l’ordre des
choses : une chefferie était ouverte « au choix », le Service grand,
avec une histoire remontant à Pinel et au-delà, il y a eu un certain
Charpentier, chef de service des Aliénés, sous-section des fous
dangereux. C’est dans le livre de Bicêtre ! D’ailleurs, le Docteur
Voisin, chef de service après Pinel, note que l’année où l’on
ramènera le cercueil de Napoléon, 13 à 14 empereurs se sont
présentés à la porte de son service et il note aussi que la naissance
de la psychiatrie coı̈ncide avec l’invention de la guillotine à Bicêtre,
dont le spectre reste présent au cœur de l’œuvre de Pinel, qui avait
assisté à l’exécution du roi le 21 janvier 1793.

André venait de faire sa grande transhumance : « naı̂tre » à
Sainte-Anne, être élevé par Jean Delay et Thérèse Lempérière,
partir avec cette dernière à Louis-Mourier, où pas grand-chose
existait avant eux, pour créer un grand centre de psychiatrie,
puis partir à nouveau lorsqu’il a fallu faire de la place pour les
plus jeunes, Rouillon, Adès, et venir à Bicêtre à moins de 3 km à
vol d’oiseau de Sainte-Anne, cela m’évoque le périple des aı̂nés
siciliens qui émigrent pour que les plus jeunes poussent et
mangent, et puis reviennent au pays, la maturité venue. À
Bicêtre, la psychiatrie avant sa venue faisait beaucoup dans
l’alcoologie, spécialité très banlieue Sud, où les bistrots et les
élevages de cochons étaient très dépendants de l’Hospice, les uns
étant remplis des demi-soldes des armées napoléoniennes,
parlant de la terrible bataille du Kremlin devant de nombreux
verres et collant à la longue le préfixe de Kremlin à celui de
Bicêtre, les cochons s’alimentant avec les restes de nourriture
des pensionnaires et d’ailleurs la plus grosse usine de charcuterie
industrielle, la firme Olida, s’était installée au coin de la rue des
porcheries, sur la nationale 7, juste après la Guerre de 14, devant
l’hôpital (tout un symbole !). . . C’est devenu maintenant un
centre commercial !

Je ne parlerai pas d’André Féline dans son Service de Psychiatrie,
d’autres le feront bien mieux que moi, tant sur le plan clinique que
sur les explorations complémentaires. Il faut se souvenir à l’époque
de la position de la psychiatrie dans les hôpitaux publics, Pierre
Deniker disant : « la psychiatrie à l’AP–HP, c’est la cinquième roue
du carrosse. . . à part Bicêtre ! », me rappelait mon ami Henri Lôo.

En revanche, j’insisterai sur trois points.

� Il y avait un autre empire de pédopsychiatrie à un jet de pierre de
Bicêtre, c’était la fameuse « Fondation Vallée » à Gentilly,
dépendante de l’ex-préfecture de la Seine et dirigée à l’époque
par Roger Misès, qui lui aussi vient de nous quitter. André a su
rapprocher les deux services et apprivoiser Roger Misès, ce qui
n’était pas gagné d’avance. . . De deux services séparés, on est
passé à une collaboration active, et même à l’implantation de lits

d’urgence pédopsychiatriques à Bicêtre grâce à l’excellente
relation de Patrick Hardy avec Catherine Jousselme ; il faut dire
que je suis passé par une période difficile en tant que Doyen lors
du départ à la retraite de Pierre Ferrari et le choix de son
successeur !
� À la Faculté de Médecine Paris-Sud, le rôle d’André a été

exemplaire, où il a rempli une véritable activité de PU de haut
niveau, alors que beaucoup de collègues sont beaucoup plus PH
que PU et que certains détestent enseigner, à se demander
pourquoi ils sont là ! Pas André ! Il a monté l’enseignement de
psychiatrie en plusieurs formations : psychologie médicale dans
le 1er cycle des études médicales, psychiatrie en 2e cycle avec le
CSCT, enseignement dans le 3e cycle dont il est devenu le
coordonnateur régional en 1991 et le coordonnateur national du
DIS. Il est devenu le vice-président de la Formation permanente,
président de la commission de pédagogie, ce qui n’est pas une
sinécure, dans une faculté encore jeune, née après 1968, en
banlieue, loin des ministères de tutelle et qui était au départ une
faculté formant les médecins de la banlieue Sud, entre Henri
Mondor et Ambroise Paré. . . Il va créer en 1985 l’attestation
d’étude approfondie en psychiatrie légale, puis en 1986 un DU de
même appellation, surtout pour une Faculté qui se trouve à égale
distance des prisons de Fresnes et de la Santé ! Sur le plan de la
recherche, il va créer une équipe d’accueil DRED avec Madame de
Bonis, liée à son laboratoire de psychopathologie, accueillant les
étudiants du DEA de psychopathologie et de neurobiologie des
comportements de Paris VI et du DEA de psychopathologie
clinique et psychanalytique. Il aura de nombreux contrats de
recherche, dont un avec l’ANERES sur « Étude prospective
neuropsychologique et psychiatrique d’une cohorte de patients
infectés par le VIH ». Enfin il va participer à un réseau Inserm très
original avec Jean-Luc Martinot sur « l’imagerie fonctionnelle en
psychiatrie ».

On peut résumer ses trois principaux thèmes de recherche :
les dysfonctionnements cognitifs dans les pathologies dépressi-
ves et schizophréniques, l’étude des troubles psychiques dans
diverses populations de malades (sujets âgés, diabétiques,
épileptiques. . .), l’étude des techniques d’imagerie cérébrale
avec Jean-Luc Martinot, chez les patients déprimés, alcooliques,
schizophrènes.

Dans cette activité d’enseignement et de recherche, André a
été parfait : tous les étudiants l’adoraient, même les moins doués,
il avait un mot gentil pour chacun d’eux. Ils lui rendaient bien :
André était coopté comme l’un des meilleurs enseignants de la
Faculté, mais pendant vingt ans derrière l’indétrônable roi de
l’enseignement, Patrice Bourrée, enseignant charismatique de
Parasitologie, champion toutes catégories, et je ne pense pas
qu’André voyait mal la psychiatrie venir en deuxième position !
� Dans la communauté hospitalière de Bicêtre, André a fait un

travail « collectif » dès son arrivée, comme s’il avait fait de sa vie
professionnelle un « projet collectif » à l’opposé de ces chers
collègues, tous férocement individualistes. D’abord, il se lance
dans la présidence du CCM de Louis-Mourier de 1977 à 1981,
hôpital de taille humaine, puis il arrive à Bicêtre en 1981, se lance
à la présidence du CCM de 1986 à 1990 dans un hôpital
gigantesque, à l’époque où les CCM voulaient dire quelque chose,
avant la loi HPST, c’est-à-dire avant que les médecins soient
réduits à des rôles d’exécutants de projets économiques liés à la
T2A et toujours déficitaires. D’ailleurs depuis ces deux merveil-
leuses lois LRU pour l’Université et HPSP pour l’hôpital public,
avec un seul chef à bord, le Président pour la première, le
Directeur général pour le second, il semble que le CHU soit dirigé
comme un gros avion avec deux copilotes dont l’un est tétanisé
par le classement de Shanghai des Universités, l’autre par la T2A
et le déficit, ce que revient à dire que ce gros porteur a deux
copilotes ayant deux plans de vol différents, deux pistes

B. Charpentier et al. / Annales Médico-Psychologiques 173 (2015) 744–762 745



Download English Version:

https://daneshyari.com/en/article/313363

Download Persian Version:

https://daneshyari.com/article/313363

Daneshyari.com

https://daneshyari.com/en/article/313363
https://daneshyari.com/article/313363
https://daneshyari.com

